La danse à l’école 

Jackie Lascar  

1. Susciter le désir de danser

Quelques inducteurs possibles :

Verbes d’action : tourner, rouler, glisser, courir, tomber, ramasser, attraper.

Les objets : Que l’on abandonne quand la mémoire corporelle s’est installée.

« Intermédiaires de mouvement » : peluche (pour travailler sur les formes du corps ; à imiter) ; des foulards, des balles lestées (idée de dynamique : lancer l’objet et retomber comme l’objet)

« Mis en scène » : les chaises (sur lesquelles on s’assoit, on monte, on s’appuie, ), des cartons ‘dans lesquels on se cache, on montre des parties du corps), le costume.

Les oppositions : lourd/léger ; haut/bas ; courir/s’arrêter ; rentrer /sortir ; vite / lent.

2. Situations d’engagement et d’écoute

Au début de la séance : situation favorisant la concentration, l’engagement, l’écoute de soi, de l’environnement, des autres ; pour évacuer le trop plein d’énergie, d’excitation et réduire la dispersion. 
Rituel : ronde et comptines pour les petits. Situation d’écoute. 

Ex : faire entrer les enfants 3 par 3, s’installer dans l’espace, puis quand ils sont immobiles, 3 autres ….

P 65 à 70 : situations d’engagement
Jeu du regard : en cercle, un au milieu, appelé un camarade à se déplacer (avec un geste pour le cycle 2).
Le copieur : en cercle : un meneur propose un geste : un tour chacun dans le cercle on l’imite.
Variantes : ajouter un déplacement simple, en ligne au retour on rajoute un mouvement ; par cercle de 5 : un mouvement et le suivant le refait et en rajoute un. Mettre des spectateurs.

Copieur surprise (avec une chaise, prend une pose, le suivant l’imite).

On sort : A cet appel, on sort une partie du corps (épaule, genou, fesse, coude …) puis avec l’autre bars, on remet cette partie du corps).

Variantes : un autre danseur vient ranger la partie du corps ; on sort 2 parties ; l’autre danseur touche la partie du corps à faire sortir.

Moumamba Koussimou : Pour un retour au calme. En cercle, assis en tailleur.

Moumamba : laisser les mains en bas, les baisser ; Koussimou : lever les mains au-dessus de la tête. Elimination

L’aveugle : Par couple, guider son partenaire sans le mettre en danger en se donnant la main. 

Variantes : Marquer des temps d’arrêt en variant le temps d’immobilité ; varier les niveaux de hauteur ( haut, bas , à genoux) ; varier la vitesse de déplacement ; diriger l’aveugle par la voix ; 
P 71 à 83 : situations d’écoute

Le chef d’orchestre : un meneur qui marche, court, saute,

Variantes : laisser le groupe gérer seul qui est le meneur ; 

Le paysage : quand tape, se déplacer dans un endroit de la salle ; s’immobiliser au sol, debout, accompagné d’un geste, regard ; reproduire la posture d’un autre ; (un groupe de 3, puis on imite une des personnes.)

Déplacement en fonction d’un dessin.

Prises d’indices : déplacement puis replacement en fonction de caractéristiques données par l’adulte (manche coutre, longue, cheveux clairs …).

Reconnaissance d’un groupe décidé auparavant, les retrouver (mémoire).
Le béret modifié : enfants dans des groupes qui vont de 1 à 5 en ayant bien repéré le n°1. Quand tambour : le n°1 fixe du regard un endroit, ceux de son groupe le rejoignent en courant et fixe le point en variant position (debout, assis …).
Variantes : n°4 appelée et vont chacun vers un point dans leur monde (du haut, du bas, de l’arrière …). Les autres vont vers le 4 qui les inspirent en fonction de leur sensibilité et non en fonction de leur groupe.

Le miroir :
La main guide : par 2, main contre main. Faire voyager les mains. Suivre avec le regard calmement : en haut, en bas, devant, derrière, en avant, en arrière, on avance, on recule, secouer les mains. Puis on change de rôle.
Variantes : laisser une bulle d’air qui ne doit pas éclater entre les mains ; jouer seul entre les 2 mains comme si il y avait un élastique entre les 2.

Le tour de : le premier entre dans l’espace de danse. Le second le rejoint, fais trois tours autour de lui et pend sa place ainsi que sa posture, le 2ème circule et l’autre le rejoint. 
Variantes : choisir un rythme pour rejoindre l’autre ; 

La glace qui fond : position, s’insérer dans la position, l’autre fond et de dégage de son camarade pour prendre une autre position.

P 80 à 83 : situations d’éveil et de réveil corporel

Secouer, masser, frotter, caresser les différentes parties du cops.

Déplier et replier son corps.

Jouer avec les dynamiques, l’alignement corporel

Jouer avec sa respiration :  haleter comme un chien ; souffler comme le vent, comme pour éteindre une bougie ; siffler comme le vent, le serpent ; chuchoter comme des bruits de la nuit ; chuinter comme l’eau qui fuit.

3. Des « matières », des prétextes pour faire danser ses élèves :

- La composante « corps »

Le poids : par 2 : trouver différentes manières de déplacer, transporter son partenaire relâché au sol ;  l’un prend une forme corporel stable, le deuxième vient déposer une partie de son corps sur cette forme. (varier les niveaux : sol, debout, assis, genoux) ; travailler la manière de se retirer ( avec délicatesse, surprise, amplitude) ; plusieurs enfants.
- La composante « espace »

le sac de billes : les enfants sont des billes contenues dans un sac, chacune a sa place dans le sac : l’enseignant ouvre le sac : les billes se répandent, se dispersent dans la salle : elles roulent, courent, marchent, tournent,  tourbillonnent, puis finissent par s’arrêter.
Les bulles : forme, volume, sculpture … : par 2 : l’un fait une forme : l’autre vient faire une bulle autour d’une partie de son corps. Le premier doit s’en défaire sans faire éclater la bulle.
Sculpture : 1 : explorer avec son corps les différentes parties de l’espace (en haut, en bas … faire des statues). 2 : réaliser sa sculpture autour d’une partie du corps ( coude, genou …). 3 : en jouant par rapport aux formes : angulaires, rondes, tordues, ouvertes, fermées, retirées, ramassées.  
4. Réaliser des sculptures à partir de reproduction d’art. 5. par groupe : trouver la complémentarité.

1. Exploiter : s’enrichir du travail des autres (en les imitant, en se complétant). 2. Un partenaire  sculpte un deuxième enfant qui a les yeux fermés. Puis ce dernier essaie de retrouver la sculpture yeux ouverts. 3. faire une sculpture selon la matière (fer, chewing gum, terre, verre, bois, caoutchouc, 

- La composante « temps », l’organisation de la « durée » comme entrée

1. sans musique, se déplacer avec une marche : rechercher une pulsation commune à tous. Arrêts au choix. Varier la rapidité. 

2. explorer des phrasés à retenir (lent/arrêt/rapide/stop/normal).

- La composante « dynamique », entrée sur les qualités du mouvement

Foulard / plume : mouvement retenu

Balle lestée : mouvement relâché

2 verbes : tomber/ se relever

Mouvements organiques : des matières pour entrer, explorer danse

Avec les enfants de cycle 1 ou un groupe débutant, les mouvements organiques  à  travers   les  verbes   d'action  et  d'expression  qui   font déplacer, tourner, sauter, chuter, s'arrêter, vibrer, se contracter...» facilitent l'entrée en danse.

Courir, marcher, chuter, tomber, ramper, sauter, s'élancer, bondir, .tourner tourbillonner, se ruer, se précipiter, s'équilibrer, se balancer, se rouler par terre, attaquer, défendre, tirer, pousser, s'éviter, se rencontrer, se croiser..., autorisent des explorations dansées à volonté.

Les verbes expressifs comme trembler, secouer, frissonner, chanceler, permettent un travail autour de la sensation de « vibration » ; s'enfoncer, s'étendre, se ratatiner, sombrer, s'élever, exploser, rendre, ramasser, lancer, cueillir, jeter, frapper, fondre, se faufiler, tournoyer, se détacher, caracoler, caresser, glisser... L'enfant se sentira capable d'inventer une petite phrase gestuelle à partir d'eux.

Ainsi, la situation « ramasser-lancer» permet de travailler des solos et des duos à partir de ces deux verbes d'action ; ramasser quelque chose, le regarder, le déposer plus loin ; on peut aussi prendre quelque chose sur soi, sur un camarade, au sol, dans l'air ou sur une partie de la salle, jouer avec les rythmes, répéter, mettre son geste en relation avec le geste d'un partenaire choisi ou déterminé par le hasard des trajets et ainsi des duos naissent et se construisent. On s'éloigne peu à peu du geste quotidien : on prend, on jette ou on souffle dessus pour s'en séparer..., on attrape et on lâche délicatement ou franchement.

Les gestes sportifs : les gestes de combat « attaque-défense »  que l'on peut associer à des tours, des sauts, des reculs, des déplacements en tous sens. 

Le monde des objets : une entrée en danse très concrète
Voici une entrée possible avec l'objet «pull », objet intime, personnel de l'enfant.

•     Situation n° 1 : mettre le pull sur soi et se déplacer ; varier la place du pull sur le corps (sur les hanches, autour du cou, sur le dos, la main, sur le devant du corps, autour des jambes...) ; observer les modes de déplacements qui en découlent.

•     Situation n° 2 : mettre le pull au sol et agir dessus c'est-à-dire le saisir, le soulever, le pousser, le traîner, le ramasser, le prendre... pour l'amener ailleurs.

•     Situation n° 3 : prendre le pull et le déposer sur une partie du corps afin de déclencher différentes actions : ainsi le pull sur la tête a entraîné des descentes au sol, le pull sur l'épaule a provoqué un tour, sur le dos un déplacement arrière...

•     Situation n° 4 : tenir le pull puis le lancer et le rattraper avec une partie du corps permet d'enclencher différents mouvements comme des tours, des sauts, des marches, des descentes au sol...

•     Situation n° 5 : jouer à enfiler et à enlever le pull avec toutes les parties du corps ; le faire avec des nuances d'énergie (délicatement, brusquement, avec force...).

•     Situation n° 6 : poser le pull au sol et s'envelopper dedans, se rouler avec, le pousser, le rejoindre, glisser dessus...

•     Situation n° 7 : utiliser le pull comme un partenaire fictif: l'éloigner de soi, le rapprocher, l'abandonner, danser avec...

Réaliser une phrase dansée en introduisant arrêts, des vitesses différentes, une humeur ; danser avec le pull comme partenaire, se déplacer après avoir déposé le pull sur les hanches.

Le monde sonore
Si l'on décide d'utiliser le monde sonore comme entrée en danse, il est nécessaire en fonction du projet que l'on veut mener et des objectifs qui y sont liés, de se poser les questions :

Quel monde sonore vais-je choisir ?
•    La musique et quel genre de musique ?

•    La chanson, le chant ?

•    Les bruits, les bruitages, les objets sonores ?    .

•    Les sons créés par le danseur (frappés, glissés) avec ou sans instru​ments ou avec sa voix ?

•    Les instruments de musique ? 
Une séquence en danse
1. Le temps d'exploration de la matière à danser choisie
Partir d'une proposition simple, compréhensible pour chacun.

L'exploration permet la découverte, la diversité, un foisonnement de réponses, la multitude de mouvements.

Il est important de laisser vivre ce temps d'exploration : faire et refaire, laisser s'épuiser toutes les possibilités avant d'abandonner ce temps; imprimer des sensations, des découvertes gestuelles.
2. Temps d'exploitation, de structuration
C'est le temps où l'enfant va être amené à choisir, nuancer et diversifier son propos dansé pour construire sa danse. L'enfant va travailler sur le geste intentionnel et va avoir accès progressivement à l'intériorité.

Après l'exploration vient le temps du choix. Il s'agit de prélever après le vécu de l'exploration un élément de sa danse, celui qui s'avère le plus essentiel, le plus déterminant (celui que l'on préfère, celui que l'on réalise le plus facilement, celui qui semble le plus difficile ou encore le plus étonnant...). C'est aussi un temps de mémorisation et de répétition.

Puis c'est le temps des nuances de sa gestuelle (en liaison avec les composantes du mouvement et les intentions) ; c'est à ce moment-là que l'on met le plus enjeu les recherches autour de la qualité, de la musicalité et de la précision gestuelle pour renforcer son parti pris. Ainsi l'enfant va être amené à ralentir ou à accélérer sa chute, à suspendre un mouvement, à étirer cet autre... pour que sa danse traduise au mieux ses images intérieures.

C'est un temps d'apprentissage qui nécessite pour l'enseignant de développer ses capacités d'observation et de les mettre en relation avec sa connaissance des savoirs en danse. C'est aussi le temps de la patience, là où il faut savoir doser sa demande selon chacun des enfants.

C'est un temps d'exigence et de rigueur, le temps de « la perfection ». 

Dans ce temps d'exploitation nous plaçons le temps de diversification  est un temps de partage où chaque enfant va pouvoir s'enrichir de la sensibilité des autres.

À ce moment, on se nourrit de la danse des autres : par l'observation, la participation (jeu de copieurs, apprendre la danse de l'autre, choisir un élément de l'autre et l'intégrer dans sa propre danse...).

C'est un temps qui permet d'enrichir ses propres réponses, de s'ouvrir aux autres, un temps qui privilégie l'échange, le partage, la communication.

C'est un temps qui met en jeu les capacités à reproduire, à découvrir d'autres chemins corporels.

3. Le temps de composition
Il s'agit de restituer, réinvestir les explorations et les exploitations dans un discours plus complexe ; pour l'enfant, il doit apprendre à mettre sa danse en relation avec un contexte, avec différents espaces, avec la danse des autres danseurs, avec le temps, avec un élément sonore ou éventuel​lement un décor, avec un costume, à réaliser sa danse en y incluant une proposition que l'on placera avant ou après. 

4. Le temps de communication : danseurs/spectateurs
C'est un moment où l'on peut développer le sens de l'observation, le sens de la verbalisation des relances et des conseils.

C'est également un moment où l'on peut développer le sens de contemplation, l'éveil de l'écoute et du partage par l'attention et la disponibilité.

C'est, dans tous les cas, un temps de communication à valoriser et cela nécessite un long apprentissage.
DES PROJETS EN CLASSE :

I La danse traditionnelle

II Danser dans la continuité

Schéma de la chorégraphie 

1) Entree de scène (sans musique)

Portés des petits par les grands sur un chant réponse : Yacolo. Installation progressive des duos avec une immobilité tenue et regard.

2) Descente
Tous les groupes arrivés : descente lente, (sans signal, à l'écoute) assis en tailleur, face au centre de la scène, prêts pour la « fête au village .»

3) Musique (Guem percussions : Espoir)

•    pulsations marquées avec les épaules et la tête par tous les enfants assis ;

•    sur un repère musical, un groupe se lève et tourne en cercle au milieu de la scène avec un mouvement appris lors des ateliers. Chaque groupe fera deux tours de scène avec le même mouvement, mais à des rythmes différents.

4) Déplacements
Tous les groupes passés au centre, tout le monde se lève autour de la scène. Déplacements avant/arrière avec alternance des danseurs, à savoir filles/garçons et grands/petits ; faire plusieurs fois ces déplacements en changeant les mouvements et le rythme.

5) Vagues
Seuls les grands avancent et reculent, les petits bougent sur place en rythmant la musique, toujours dans la pulsation, ces déplacements se font en lignes.

6) Arrêt musique
Chant (Lago'mé) lancé par un enfant seul et repris 5 fois par tout le groupe avec déplacements : saut avant/arrière avec mouvement de rota​tion du bassin (cette rupture a été gardée, car proposée par un élève de CM2, lors d'une séance d'improvisation).

') Reprise musique (même morceau)

a) Départ en «jet d'eau» avec un mouvement oscillant des trains et du bassin.

b) Appel au tambourin (par une maîtresse) : changement de sens et retour des deux files à leur place de départ (importance du regard pour les deux meneuses afin d'être au même endroit de la scène, en symétrie, au même moment).
c) Les enfants se retrouvent en arc de cercle autour de la unisson du groupe, mouvements de bras (haut/bas/milieu).

8) Séparation grands et petits
Les petits en 2 groupes se mettent en files, face au public, et avec m. mouvement des bras et du bassin vont s'asseoir de chaque côté de [a scène, pour libérer l'espace pour les grands ; assis ils continuent de marquer la pulsation avec les épaules.

9) Mise en espace
Pour les grands, les garçons se retrouvent en deux lignes devant deux lignes de filles.

10) Final
a) Les deux groupes de petits, à tour de rôle, vont s'installer au milieu de la scène, en deux cercles assis en tailleur.

b) En un mouvement continu et tournant, les grands vont se placer en 4 cercles autour des petits.

c) Pour le final, reprenant dans le silence le chant du début (comme un retour au calme après la fête), les enfants sont donc assis en six petits cercles. L'arrêt du chant, une sorte de mélopée, est donné par un signal sonore (tambourin).

Éléments chorégraphiques utilisés
Les danseurs : le collectif, les groupes, l'individuel, les duos, les trios (portés).

Les déplacements : diagonales, lignes droites, les courbes, les cercles.

Traditionnel : cercle ouvert, avance/recule, mouvement vers le centre, en cercle, séparation garçons et filles, en vagues, en files, jet d'eau, demi-tour.

Culturel : mouvements afro-antillais, musique de percussions, chants mélopées, appel/réponse.

Contemporain : portés, accélération, immobilité, changement de niveaux, regard, rupture, silence, mobilité articulaire (bassin, épaule, tête, bras, main).

Des contraintes très précises, à savoir, 48 enfants, une scène très petite (5m x 6m) nous ont amenées à utiliser toutes les organisations spatiales de la danse traditionnelle pour permettre aux enfants d'être toujours tous présents sur la scène, attentifs les uns aux autres, et aussi de partager et donner à voir un moment très fort de danse qui a transporté les spectateurs.

Malgré les difficultés corporelles liées à ce type de danse, les enfants et nous-mêmes avons pris un grand plaisir à monter cette danse. Et pour conclure, nous citerons ces mots d'une maman antillaise à l'issue du spectacle : « C'était comme au pays, la fête au village.»
Danse et interdisciplinarité 
Danse et interdisciplinarité à l'école élémentaire
Français
Productions d'écrits
Écrire pour s'informer,  correspondre avec les  chorégraphes, les musées, les lieux de spectacles.
Écrire pour présenter une exposition de photos (affiches, légendes, titres).
Écrire pour rendre compte d'un spectacle, d'une séance de danse, écrire dans le journal de l'école.
Rapporter les interviews (questionnaire, dialogues).
Écrire des poésies, s'exprimer, communiquer ses émotions.
Interviewer, émettre des critiques, argumenter, donner son avis, poser des questions aux chorégraphes, aux autres enfants danseurs...
Vocabulaire
Développer un champ lexical sur la danse, la musique, la photo.
Lecture
Lire des affiches, des programmes, des journaux, des plaquettes de spectacle...
Aller à la bibliothèque, lire des grilles d'évaluation de spectacles.
Informatique, sciences et technologie
Utilisation du traitement de texte pour présenter dans le journal de l'école des poésies, des articles autour de la danse, de la musique, de la photo.
Connaître et utiliser l'appareil photo, le magnétoscope, le caméscope.
Mieux connaître son corps (le squelette, les articulations, la respira​tion, les muscles...).
Fabriquer des instruments de musique. Réaliser des éléments pour la scénographie.
Prendre et développer des photos en noir et blanc dans le laboratoire de l'école.
Arts plastiques
Créer des costumes.
Tracer les chemins de la chorégraphie.
Réaliser une frise à partir de photos.
Illustration d'affiches, de programmes, de poésies.
Création d'album photo.
Musique
Choisir un support musical pour danser.
Créer un fond sonore.
Coder, écrire sa musique.
Réaliser la bande son de la chorégraphie.
Mathématiques
Résolution de problèmes : prise et tri d'informations, problèmes con​cernant le budget du spectacle, la réalisation des costumes (compter, mesurer, comparer) ; concernant des actions de ventes de gâteaux, le marché de Noël (achats, ventes, recettes, bénéfice, partage).
Géographie
Localiser le pays, la région d'origine des compositeurs de la musique écoutée.
Localiser   les   différents   lieux   de   spectacles,   les   musées,   le conservatoire.
Travailler sur la situation de la ville (département, région).
Structurer   l'espace   et   le   temps :   tracer   les   chemins   de   la chorégraphie ; prévoir et respecter l'échéancier : repérer avec l'aide du calendrier les moments forts du projet danse, du projet d'école.
Scène :   se   représenter  l'espace   scénique,   schématiser  l'espace, travailler sur la notion de plan, de périmètre, plan de la ville.
Éducation civique
Prise de conscience plus claire de la vie en commun, en partageant le même projet.
Respect de soi, des autres, du matériel, du travail des autres. Notion de personne (le mien, le tien, le nôtre).
